
de doigt, du pouré, collier de Petites coquilles de nacre, du.,
kalou, chapeau de plumes, et de l'omoré, lance que le sau-
vagre ne quitte jamais. A sa voix, tous les guerriers pren-
naent le même costumne et se réunissent en silecfle au maraé,
devant lequel la victime repose sur une feuille de cocotier
entourée de cocos et d'autres mets.

Le grand-prêtre appelé pouré, priant, ou tahoura, éclairé,
ou arici, roi, parce que, souvent, il réunit les deux pouvoirs,
le grand-prêtre est adossé au maraé et entouré de ses offi-
ciers. A sa droite est le houhould, à sa gauche le [akataou.
èt le luikari. Derrière le maraé, en face du ariki, le toutouri
est à genoux, tandis que les guerriers, assis à droite et à
gauche, sur des tabourets, for-ment deux lignes parallèles.

Le houhouki coiffe d'abord l'arîhi du faou ou perruque
dont les cheveux crépus t3mbent sur le dos en longuies tres-
ses, et lui met dans la main droite un long bâton surmonté
d'une petite idole. Il prend ensuite un bouquet de feuilles.
et en .f rappe le pavé pour révèiller et appeler la divinité.
.L'ariki se tourne alors vers le marré, et, avec de gran-

des contorsions eL de sourds hurlemneuL:, il invoque tous
les dieux

< - Taouroiihoua, Kainouliot, Pouniava. Rotianoukou,
Touteaotea, Toumak-inokine, Tohotitika, Rloua, Fatonga,

Tou, Teati-Tou, Teati L-Ron-o, Teali-Tané, Tama-tououhaou,
Ta-ima-ariki;tahii, Tavaka, Rouafat-ou, Mahinoui, Temoana,
Taihia, 'ran"atea, 1fonga, Marerek6ngarsga, Roua, Kaiatoua,
Mlou tôuaiouta, Mapou, iùahat)ga, Koaroa, Okea ; Tahouka."

Puis, viennent les noms ales di,-ux de famille, nomnencla-
t ure fort longuie et qui n*a f*iinîrèt que pour lat localité-
Cvs invocations se répètent plusieurs fois [Je!d-inL le sa

L'a rîki chante ensuite, d'une voix basse, lente et cadencée;
L-iio bruit le ila ??0 Fairl)-ia.

Que le bruit en retentisse ; voici le poisson de' Fauriiuat.

Tous les guerriters chantent aiprès lui.
Mka la. ahi a Taoiiiotihta % k i irragil litlaaùkza. le rag1
Au feu le poisson de Taouralhua qui résidc au cisii, au ciel

O ra nia loili. E-i-i-i-la ! aue. ! ut rokcia «e, lickua
de la vie prodigieuse. Voilà ! Holà ! il e.,'t pris le poisson comine-


